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Bienvenue à Oman !
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NIZWA - Panorama de Nizwa, Oman.

© Ivan Pavlov – Shutterstock.com
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Il est des secrets bien gardés, des destinations nimbées d'une aura de mystère, des noms aux consonances légendaires comme surgis du tracé d’un calligraphe : OMAN. Terre native de Sindbad le marin. Antre mythique de la fabuleuse cité d’Ubar dont le faste magnétisa l’auteur des Mille et Une Nuits mais provoqua la colère de Dieu. Creuset d’histoire veillé jalousement par des forts et tours en sentinelles, des châteaux pétris dans la terre du pays, des villes anciennes chargées de murmures... Où que les pas portent, le passé émane, comme s’écoule l’eau dans les aflaj, ce système d’irrigation ancestral. Au sultanat, depuis l’âge d’or du pétrole, la politique de développement s’exerce dans un respect farouche des traditions, de l’environnement et du patrimoine culturel. On bénéficie d’infrastructures modernes... mais on vit au rythme des prières, on porte le costume national, on perpétue la coutume de l’accueil autour du kawa : une institution ! Hospitaliers et pacifiques, conduits par un sultan philanthrope, les Omanais reçoivent le voyageur dans un esprit de tolérance et d’ouverture favorable à un voyage facile, une immersion rapide et une découverte en profondeur. Car à l’aune de ses curiosités culturelles, le sultanat multiplie les paysages et les écosystèmes : fjords vertigineux, montagnes abruptes entaillées de gorges, plages virginales ourlées d’une mer turquoise, plaines rocailleuses ou fertiles, dunes de sable orangé, oasis luxuriantes, wadis creusés de bassins d’eau pure... Ce relief intérieur varié permet toutes les aventures (trekking, canyoning, méharée, 4x4...) quand le littoral quasi vierge favorise tous les plaisirs balnéaires (farniente, plongée sous-marine, croisière en boutre, observation des dauphins, des baleines ou des tortues marines...). C'est ici, comme un hommage à cet Orient de nos fantasmes : une Arabie plurielle, écologique et inattendue, loin du tourisme de masse et des destinations habituelles... Un secret qui ne le restera pas longtemps... A vos valises !




DÉCOUVERTE
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DIBBA - Dibba.

© Sultanat d’Oman
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Les plus d'Oman



Une destination authentique
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Une destination authentique - Jeune omanais.

© Sultanat d'Oman



Ouvert sur l’extérieur depuis peu, le pays n’a pas encore été abîmé par l’industrie du tourisme. On n’y fait pas la queue dans les musées, les plages y sont peu fréquentées, les côtes recèlent de très belles criques solitaires, les sentiers de randonnée comme les secteurs les plus visités ne subissent jamais d’affluence intensive... Il est même fréquent de se retrouver seul ou à une poignée de touristes sur un site archéologique ou simplement dans un village : plaisir de l’exclusivité que seules procurent les destinations émergentes... Comme une impression de hors-champ, de voyage hors du temps. Parallèlement, la population locale est très attachée à ses valeurs et, sous la houlette du sultan Qaboos, veille à préserver ses coutumes et son patrimoine. Les habitants portent encore massivement le costume traditionnel, même à Mascate. Les préceptes de l’Islam rythment le cours des jours. Les villages et monuments anciens sont progressivement réhabilités. Contrairement aux émirats tout proches, le sultanat ne pâtit pas d’une frénésie immobilière hyperbolique. Même si quelques très gros projets sont en cours, l’ensemble du pays demeure sauvage et préservé, avec juste ce qu’il faut d’infrastructures qualitatives (excellent réseau routier notamment) pour faciliter l’accès à toutes les régions. Mascate elle-même reste une capitale à taille humaine, sans gratte-ciel ni hauts immeubles : une ville arabe accueillante, comme fondue dans son environnement naturel, à l’instar des autres métropoles du pays. On goûte ici aux attraits d’une découverte privilégiée, assortie d’un parfum d’aventure, de défrichage, comme à l’abord de ces hameaux perchés à flanc de montagnes et que l’on ne peut gagner qu’à l’effort d’une marche... Presque une récompense.



Une nature préservée
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Une nature préservée - Village Bilad Sayt, Sultanat d'Oman.

© Byelikova Oksana – Shutterstock.com



Depuis l’accession au pouvoir du Sultan Qaboos en 1970, le gouvernement a intégré les questions environnementales dans sa politique. Plusieurs espèces animalières (oryx blanc, léopard d’Arabie...) font l’objet d’une protection, la chasse est interdite par décret royal, plusieurs zones ont été déclarées et classées en Réserves naturelles, etc. Ces initiatives ont favorisé la préservation de la biodiversité omanaise et font du sultanat une destination écotouristique à part entière. Les fonds marins sont riches, les côtes recèlent plusieurs sites de reproductions de tortues marines, les eaux territoriales servent d’habitat à une importante population de dauphins, des baleines croisent au large... Parallèlement, le pays demeure peu peuplé et donc peu construit. Les étendues désertiques sont immenses, comme sont hautes et déchiquetées les montagnes, luxuriantes les oasis : la nature avec un grand « N », spacieuse, sincère, d’une belle diversité géologique. On emporte ses chaussures de rando et l’on se laisse guider dans des panoramas XXL : dunes infinies, plages isolées, gorges et canyons, fjords inattendus... On pénètre des grottes immenses, on canote dans la mangrove, on descend en rappel dans des gouffres... Et, pour demeurer au plus près de la vraie vie, on opte pour le camping : une option fréquemment proposée par les réceptifs locaux, amoureux des grands espaces !



Un pays pour tous les tourismes
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Un pays pour tous les tourismes - Catamaran, Oman.

© Mark Lloyd : Oman Sail



Pas de site majeur, bluffant, mais un formidable potentiel, une vraie diversité sur un espace somme toute assez « concentré ». En bateau, à pied, en 4x4, à dos de dromadaire... le sultanat se laisse découvrir sur tous les rythmes et suivant tous les styles : rusticité d’une tente plantée au milieu de nulle part, convivialité d’une guesthouse ou luxe d’un palace de haut standing. Surprenant et varié, Oman se prête à tous les tourismes, l’idéal étant de panacher ! 
Tourisme balnéaire. Des centaines de kilomètres de côtes et de très belles plages, soit complètement isolées, soit partiellement aménagées face à de grands hôtels. Plusieurs complexes de bon standing à Mascate (est), à Salalah et Taqah (sud) et un établissement d’exception dans la péninsule de Mussandam. Kayak, planche à voile, kitesurf, plongée sous-marine, croisière en boutre traditionnel, balade sur la plage ou simplement baignade et farniente. La température de l’eau est agréable, la couleur engageante et les croisières sont possibles à la nuitée.
Tourisme culturel. Des centaines de forts, châteaux, tours de guets, bastions... sont dispersés sur le territoire et bénéficient d’une réhabilitation progressive. Encore partiellement méconnu, le patrimoine archéologique et historique omanais se composent aussi de plusieurs sites classés à l’Unesco (comme la citadelle de Balha, les tombes de Bat, la Route de l’encens et Sumhuram dans le sud...). Plusieurs ruines de villages anciens, aux vieilles portes de bois sculptées et architecture d’une autre époque, ponctuent le paysage. Quelques musées intéressants ont été aménagés dans les zones les plus touristiques. Et les populations locales conservent leurs traditions et costumes : belles scènes de vie en perspective... Ne pas manquer les souks et les marchés.
Tourisme sportif. Une myriade d'activités balnéaires, mais aussi de la marche, du trekking, du canyoning, de la spéléologie, du ski sur sable, du kitesurf, de la plongée, du golf, du parapente...
Tourisme vert. Montagnes, gorges, canyons, plaines infinies, oasis, wadis, déserts, plages... Toutes les formes de reliefs semblent s’être donné rendez-vous au sultanat qui est un terrain de prédilection pour les amoureux de la nature, des grands espaces et des curiosités géologiques. Malgré un climat aride, la flore présente une vraie diversité, à l’instar de la faune, elle aussi assez variée : fonds sous-marins d’une grande richesse, dauphins en abondance (croisières d’observation), superbes sites de reproduction de tortues marines, lagunes et îlots peuplés d’oiseaux marins ou migrateurs etc. Quasiment pas de pollution : on respire !



Plein les yeux
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En venant, on ne s’attend pas forcément à de l’exceptionnel. On sait que le pays est varié, que son climat est très agréable en hiver, les gens hospitaliers... On choisit la destination « pour changer »... et on en prend plein les yeux : un désert d’un orangé intense moutonnant d’un infini de dunes ; des fjords qui plongent dans une mer turquoise et dessinent des lagons cerclés de falaises ; des montagnes brutes, intenses, entaillées de gorges ; des cultures en terrasses dans l’aridité de plateaux rocailleux ; une région qui capte une queue de mousson et se met à dégouliner de vert en été ! Le contraste des oasis, la citadelle ostentatoire sur son aplomb rocheux, le hameau de maisons en pierres sèches perché dans un lieu improbable... Un groupe de femmes qui passent dans un froissement de tissus polychromes, le regard blanc d’un vieux bédouin buriné de soleil. L’écoulement cristallin de l’eau dans les aflaj, ce murmure frais dans la torpeur... L’émotion à la croisée des routes.



Un pays stable et sûr

Tous les faits divers ne sont pas recensés dans les journaux, mais la violence ne semble pas être une particularité du pays. La législation en cours punit très sévèrement les simples vols comme les délits plus importants : effet dissuasif garanti. Dès son accession au pouvoir, il y a plus de trente ans, le sultan a su calmer les tensions internes et prôner la tolérance, la paix et l’ouverture sur l’extérieur. Le sultanat est ainsi l’un des pays les plus sûrs du Golfe et sa stabilité politique est indiscutable. Une présence policière discrète est assurée dans tout le pays et les frontières avec le Yémen sont étroitement surveillées, de même que les montages du Dhofar et du Djebel Akhdar. En raison d’une culture de l’échange fortement ancrée dans les mœurs depuis des millénaires, les Omanais sont d’un naturel très pacifique et ont su conserver la tradition d’accueil propre aux communautés nomades. Ils font preuve d’une grande bienveillance à l’égard des visiteurs étrangers qu’ils considèrent comme des hôtes privilégiés. Si une certaine vigilance est de rigueur comme absolument partout dans le monde, on peut donc voyager au sultanat en toute sécurité et confiance et ne pas hésiter à accepter d’éventuelles invitations à boire le café : le kawa à la cardamome, accompagné de quelques dattes fraîches pour en réduire l’amertume, une institution !



Oman en bref




Le drapeau du pays
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Le drapeau du pays - Drapeau oman



Le drapeau du sultanat d’Oman fut adopté en 1979. La bande blanche symbolise la foi en la paix, la verte la fertilité et la végétation, et le fond rouge la mémoire du combat pour la libération. Les armes représentées sont les armes officielles : le poignard, kandjar, et les deux épées croisées, kittarah.






Pays

[image: ] Nom officiel : Sultanat d’Oman.

[image: ] Capitale : Muscat (Mascate en français).

[image: ] Superficie : 312.460 km2

[image: ] Langues : arabe (langue officielle), anglais (largement répandue).



Population
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NIZWA - Dans le souk de Nizwa.

© clicksahead – Shutterstock.com



[image: ] Nombre d’habitants : 4,4 millions dont 2 millions d’étrangers

[image: ] Densité : 13,5 hab./km².

[image: ] Croissance démographique : 3,1 %.

[image: ] Espérance de vie : 77 ans

[image: ] Religion : islam ibadite 75 % (minorités sunnite et chiite), hindouisme, christianisme



Économie

[image: ] Monnaie : rial omanais ; symbole : OMR.

[image: ] PIB : 70,78 milliards USD, dont 50 % énergétique.

[image: ] PIB/habitant : 46 000 USD.



Décalage horaire

Heure française : + 2 en été ; + 3 en hiver. Quand il est 17h en novembre en France, il est donc 20h au sultanat.



Climat
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Climat - Bloc Meteo oman



[image: ] Hiver : novembre à février. Doux et agréable, avec une moyenne de 25 °C.

[image: ] Eté : mars à octobre. Très chaud et humide, avec une moyenne de 35 °C, sauf vers l'océan indien, les températures n'excédent pas 30 degrés à Salalah en juillet et août.



Oman en 10 mots-clés



Bédouins
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Bédouins - Bédoins omanais.

© Sultanat d'Oman



Le terme « bédouin » vient de l’arabe « badw » qui signifie habitant du désert. De nos jours, la subsistance de ces tribus nomades dépend en grande partie du travail saisonnier de la culture du palmier-dattier, de la récolte de céréales, de la pêche ou de l’élevage. Les caravanes marchandes sont de plus en plus rares et la grande majorité des bédouins vit dans des campements semi-permanents faits de tôles, de branches, de toiles… Cette sédentarisation est encouragée par le gouvernement par des aides régulières et une amélioration du confort de vie. On recense à Oman plusieurs tribus nomades parmi lesquelles les Bédouins du désert, les montagnards, et ceux installés près des côtes. La société bédouine se divise en différentes classes, déterminées par les activités sédentaires pratiquées : par exemple, les Bidar se consacrent à la taille et la pollinisation des palmiers, puis à leur récolte, tandis que les Awamir sont plutôt spécialistes de l’irrigation, puisatiers et réparateurs de falaj (système d’irrigation).



Boutres

Originaire de Sur, ce bateau à voiles symbolisait la puissance de l’Empire omanais. Entièrement en bois, il naviguait à des fins commerciales du Golfe Persique jusqu’aux confins asiatiques et africains. Bien que remplacés aujourd’hui par des cargos à moteur, il demeure la fierté des Omanais. On peut encore en contempler dans le port de Mascate, dans les fjords de Mussandam, dans les zones touristiques (où les embarcations sont destinées aux transports plaisanciers des touristes) ou dans le port de Sur qui reste la seule ville à ne pas en avoir abandonné la fabrication traditionnelle.



Encens

L’encens est utilisé depuis la plus haute Antiquité dans les cérémonies religieuses. C’est à son commerce que le pays dut sa prospérité bien avant l’ère chrétienne. A Oman, il s’épanouit plus particulièrement dans la région du Dhofar où pousse le fameux Boswellia sacra. En incisant l’écorce, on en extrait une gomme résineuse blanchâtre, dont est fait l’encens. Ce dernier est encore extrêmement utilisé à Oman comme purificateur d’air, produit aux vertus thérapeutiques ou parfum. C’est notamment le sultanat qui produit l’encens le plus rare du monde, le « Hajari », à partir duquel est fabriqué l’essence d’Amouage, d’une très grande valeur marchande.



Kandjar

C’est l’emblème du pays : un poignard à lame recourbée que les Omanais portent lors des cérémonies officielles ou des occasions importantes. Sculpté en argent ou en corne, il est glissé dans une ceinture en cuir et argent tressés, qui resserre la dishdasha (tunique traditionnelle) à la taille. Accessoire essentiel du costume, il dénote le statut social de celui qui le porte. Chaque tribu se reconnaît notamment aux dessins formés par les incrustations d’argent du fourreau et du pommeau. Le motif du kandjar est visible partout : tee-shirts, brochures publicitaires, panneaux… C’est, par exemple, le logo de la compagnie nationale Oman Air.



Kawa (café)


[image: ]

Kawa (café) - Café, Oman.

© Sultanat d'Oman



Tout simplement LA boisson nationale : un café noir, sans sucre, aromatisé à la cardamone et servi avec des dattes pour en atténuer l'amertume. Symbole d'hospitalité, le kawa est proposé à chaque rencontre et se déguste dans de toutes petites tasses, sur les places des villages à l'ombre des palmiers, dans les majlis et coffee shops, chez les habitants...



Mafi mouchkela

Autrement dit : « pas de problème ». Ne pas s’attendre à une réponse précise quand on pose une question de ce genre à un Omanais. Il en dépend de beaucoup de la volonté de Dieu... Inch Allah !



Mosquées

Le son du muezzin, qui, de la mosquée, appelle à la prière cinq fois par jour, rythme la journée des Omanais. Omniprésents, ces édifices religieux emblématiques des pays de confession islamique se dressent au quatre coins du Sultanat : dans le secret de ruelles pittoresques, au milieu des quartiers récents, au détour des villages et montagnes les plus reculés... La plus imposante mosquée du pays, récente et visible de l'autoroute qui traverse Mascate, est la Grande Mosquée du Sultan Qaboos, située à l'entrée nord de la capitale.



Pétrole

L’économie omanaise est fondée en grande partie sur le revenu dérivé de la production et de l’exportation du pétrole. Découvert en 1967, il reste la première ressource du pays. Les réserves étant néanmoins limitées, l'État réglemente prudemment sa production et mène une politique active de diversification de l'économie. Les revenus de la production pétrolière ont permis de créer une infrastructure moderne (équipements, routes, écoles, universités, soins gratuits pour tous...) et de développer l'industrie.



Souk

Le souk de Mutrah, à Mascate, situé sur la corniche à proximité du marché au poisson, se parcourt tous les jours de 9h à 13h et de 16h30 à 21h, excepté le vendredi matin. Sa grande coupole bleue est reconnaissable de loin et ses odeurs d’encens guident aisément les pas dans les ruelles gorgées de marchandises. Egalement à visiter : le souk de Nizwa, le souk de l’encens de Salalah, celui d’Ibri dans la Dhahira où viennent s’approvisionner les Bédouins de la tribu Duru, le souk de Mudaybi dans la ville d’Al-Ashkharah et, à moindre échelle, tous les marchés en plein air des villes et villages... pour l'ambiance !



Wadi


[image: ]

WADI SHAB - Randonnée dans Wadi Shab.

© Radzimy – Shutterstock.com



« Cours d'eau » et « vallée » en arabe. Indissociables des paysages de montagnes omanais, les wadis ponctuent une bonne partie du pays et constituent une source d'exploration quasi inépuisable. Tantôt étroits, tantôt ouverts tels des amphithéâtres de roche, ils forment à certains endroits des réservoirs d'eau claire propices à la baignade. S’y distribuent la vie, les plantations, les oasis, les villages en surplomb (pour ne pas subir la furie des eaux torrentiels en cas d’orage). Sur le plan purement touristique, les wadis sont les lieux de prédilection des sorties en 4x4, des randonnées et de la pratique du canyoning. Les wadis Tiwi, Bani Khalid et Shab, dans la région de la Sharqiyah, sont les plus visités.



Survol d'Oman



Géographie


[image: ]

Géographie - Arbre à encens.

© OT Oman
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Le Sultanat d’Oman est un état du Moyen-Orient. Traversé par le tropique du Cancer, il appartient aux pays du Golfe. D’une superficie de 312 460 km², il se situe dans la partie sud-orientale de la péninsule arabique. Il est frontalier avec le Yémen au sud, l’Arabie Saoudite à l’ouest et les Emirats Arabes Unis au nord. L’une de ses particularités consiste en la péninsule de Mussandam, à l’extrême nord sur le détroit d’Ormuz, province à la position extrêmement stratégique séparée du reste du territoire omanais par les Emirats Arabes Unis. Idem de Madha et d’un tiers de Dibba, exclaves omanaises situées au sud du Mussandam sur le sol des Emirats. Côté mer, le Sultanat possède plus de 1 700 km de côtes et se trouve bordé de la mer d’Arabie, du golfe d’Oman, du golfe Persique et de l'océan Indien à l'extrême sud-est : une position géographique privilégiée et stratégique.

[image: ] Sudivision du territoire. Oman est constitué de 4 gouvernorats ou mouhafaza – Mascate, Dhofar, Mussandam et Buraimi -, de 5 "régions" ou provinces (mintaqa) – Batinah, Dhahirah, Dakhiliya, Sharqiyah et Wusta -, eux-mêmes divisés en 59 préfectures ou wilayats.

[image: ] Un relief montagneux au nord et au sud. Le Sultanat offre un paysage contrasté, composé de côtes déchiquetées ou sablonneuses, de montagnes, de plaines, de wadis et de dunes. 80 % du territoire est occupé par un désert de sable et de plateaux rocheux, 17 % par des montagnes et seulement 3 % par des plaines fertiles. La principale chaîne montagneuse omanaise, le Hajar, part de la pointe nord du Mussandam pour s'étendre jusqu’à la pointe la plus orientale du territoire, à Ras al-Hadd. On parle du Hajar occidental jusqu’à la trouée de Sumail à l’ouest de Mascate, et du Hajar oriental côté mer.

[image: ] Entre les deux, le désert occupe 80 % du territoire et s’étend de la côte est jusqu’à la frontière de l’Arabie Saoudite, offrant des variations formelles et chromatiques. A 130 km à vol d'oiseau du sud de Mascate, les Wahiba Sands sont un désert de sable ocre, dont les dunes dépassent une centaine de mètres de haut. Plus au sud, le sable laisse parfois place à des étendues de pierres et de cailloux qui confèrent une atmosphère hostile à certaines parties du désert des déserts, le Rub al-Khali, littéralement « territoire vide ».

[image: ] Le littoral décline une topographie variée. De la frontière des Emirats jusqu’à Mascate, s’étend une longue plaine côtière assez fertile. Puis, le Hajar reprend le terrain jusque Sur et borde la côte de pans rocheux et de falaises, entrecoupés de criques. Le désert vient ensuite mourir dans la mer, le long des sables de Wahiba, pur laisser place... d’immenses plages et des marais salins jusqu’à la frontière du Yémen.



Climat

Le climat est varié : chaud et humide dans les régions côtières, désertique et sec à l’intérieur du pays. Le Sud bénéficie des pluies des moussons de l’Océan Indien (Khareef) durant l’été, de juin à septembre, particularité qui en fait l’une des régions les plus fréquentées du Moyen-Orient à cette période (ailleurs, le mercure dépasse les 40 degrés, avec des pointes à plus de 45 en juillet-août). Sur le reste du territoire, il arrive qu’il pleuve entre novembre et février, même si ces orages sont rares et irréguliers. Attention tout de même : penser à toujours vérifier la météo avant de partir explorer un wadi, car ces derniers peuvent se gonfler d’eau en très peu de temps, emportant tout sur leur passage. Il y a deux saisons à Oman. L’été, de mars à octobre, chaud et humide, avec des températures oscillant entre 30 et 40 °C (voire bien plus dans le désert !). A cette époque, les locaux qui le peuvent quittent leur région pour profiter de la fraîcheur des moussons du Dhofar. L’hiver, de novembre à février, assez doux et ensoleillé, avec une moyenne de 25 °C. C’est la période la plus agréable pour venir visiter le pays. Quelle que soit la saison, les nuits sont assez fraîches en altitude, ainsi que dans le désert. La température de la mer reste toujours agréable, avec une moyenne de 25 °C en été et de 21 °C en hiver. Le tropique du Cancer traverse le sultanat quasiment à hauteur de Mascate.



Environnement

Oman est le pays du Golfe précurseur en matière d’environnement et reconnu comme tel par l’Unesco et les pays européens. En 1979 était créé un Conseil de Conservation de l’Environnement, transformé en 1984 en ministère des Municipalités régionales, de l’Environnement et des Ressources en Eau. Le sultan Qaboos est en effet soucieux de voir son pays s’engager sur la voie d’un développement industriel en harmonie avec la nature et encourage les actions visant à préserver l’équilibre écologique du sultanat. Les villes sont impeccables, joliment fleuries, et de nombreux parcs ont été aménagés. Par souci d’esthétique, il est recommandé que les climatiseurs extérieurs soient couverts par des moucharabiehs. Mascate est d’ailleurs réputée pour être l’une des capitales les moins polluées au monde. Des directives ont également été données pour préserver la faune et la flore locales, et réintroduire certaines espèces disparues, le projet concernant l’oryx blanc étant le plus ambitieux. La politique menée par le sultanat obéit de plus aux prescriptions qu’impose le développement durable puisque « l’État s’est engagé à poursuivre un développement viable, à sauvegarder et à protéger la faune et la biodiversité du sultanat pour les générations futures. » 
De nombreux projets de conservation de la biodiversité, ainsi que des plans de tutelle, ont été mis en place : projets pour la culture des formations de mangrove, la croissance des arbres sauvages, les gazelles, la gestion des espaces côtiers, l’élaboration d’une stratégie nationale de conservation et la restriction à l’accès dans les réserves naturelles. Et puisque développement et environnement vont de pair, les entreprises sont soumises à la norme internationale pour l’environnement, ISO 14 000. Ce système de gestion de l’environnement vise à la connaissance et la maîtrise des impacts d’une entreprise sur son site naturel d’implantation. En tant que producteur de pétrole, le gouvernement a aussi élaboré un plan d’urgence contre les déversements pétroliers. Régulièrement, des exercices de prévention sont effectués, en collaboration avec Petroleum Development Oman, la Police royale et le ministère de la Défense. Deux autres projets sont à mentionner. Tout d’abord, la gestion des récifs coralliens par le contrôle de l’impact de l’activité humaine sur ceux-ci. Cette étude a déjà été testée sur l’île d’Al-Fahal et va être étendue aux autres régions. Ensuite, un programme d’antidésertification échafaudé en collaboration avec l’Institut technologique du Massachusetts, grâce au concours financier de la Banque islamique de développement de Jeddah. Le but de ce projet est d’évaluer et d’établir des procédures d’antidésertification (replantation des arbres, etc.) et d’identifier les facteurs qui affectent la stabilité des climats humides du Dhofar.



Faune et Flore
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DÉSERT DES WAHIBA SANDS - Dromadaire dans les dunes de Wahiba.
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En 1992, suite au sommet de l’environnement à Rio, le sultanat d’Oman a signé la convention sur la biodiversité. Dans la foulée du sommet de Johannesburg de 2002, le pays a entrepris les démarches globales nécessaires à un développement durable. Les dattiers dans les palmeraies, l’arbre à encens dans le Dhofar, la réserve d’oryxs dans le désert, les dromadaires, les oiseaux migrateurs et la faune marine (notament les tortues et dauphins) font partie de la biodiversité du sultanat. Ces animaux, à l’instar de la flore qui pousse à Oman, sont localisés en fonction du climat et de la topographie des différentes régions.

Faune

Malgré un environnement souvent inhospitalier (beaucoup de terres arides et rocailleuses), le sultanat compte une grande variété d’animaux, dont certains sont en voie de disparition. Pour cette raison, toutes les espèces sauvages sont protégées par un décret royal. Parmi les mammifères endémiques ou peu répandus, on note le thar (sorte de bouquetin de montagne), le daman (ou lapin des roches), le léopard d’Arabie, le guépard (très très rare), le chat sauvage... L’oryx (antilope du désert) est protégée.

Plus de 436 espèces différentes d'oiseaux ont été identifiées. Le pays est situé sur le tracé des voies de migration en bordure d’océan entre l’Afrique et l’Asie, et attire temporairement de multiples variétés, qu’il est surtout possible d’observer de novembre à mars.

Les fonds marins de ce pays doté de 1 700 km de côtes regorgent de richesses. A commencer par une très importante population de tortues marines, de nombreux dauphins et des baleines à bosse. Les eaux du sultanat sont également réputées pour leurs coraux.

Flore

Le sultanat compte beaucoup de zones rocailleuses et désertiques, où peu d’espèces végétales peuvent s’épanouir. Celles présentes ont la particularité d’être résistantes mais peu abondantes, en raison du manque d’eau. Néanmoins, Oman déroule des terres bien plus fertiles que ses voisins et possède quelques zones où la flore se révèle assez dense. C’est le cas du Dhofar, région sud à la frontière du Yémen, qui, particularité unique dans cette partie du monde, bénéficie d’une mousson de juillet à septembre. La végétation y est luxuriante : forêt d’arbres à feuilles semi-caduques, cocotiers à foison, grande variété d’espèces.

Un arbre emblème d'Oman est le Boswellia sacra ou arbre à encens. Il fut jadis une importante source de richesse pour le pays. L’encens qui en est extrait est aussi appelé « luban ». C’est une gomme-résine de couleur blanchâtre, extraite par l’incision de l’écorce, et qui doit être dissoute et distillée afin de produire l’huile essentielle ou tout simplement séchée pour former des cristaux que l’on fera brûler. L’huile est connue pour ses propriétés tonifiantes et énergisantes.

Le palmier-dattier a également une très grande importance dans le monde musulman, puisque c’est en mangeant une datte que les croyants rompent le jeûne au cours du mois du ramadan. Cet arbre, qui prospère sous des climats chauds très légèrement humides, est cultivé en Oman sur plus de 20 000 hectares. Plus de 60 variétés de dattes ont été répertoriées dans le sultanat, dont certaines sont consommés sur place, et d’autres exportées fraiches ou séchées.



Histoire
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Histoire - Fort de Rustaq.
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Le pays de Magan

Les fouilles archéologiques ont permis d’établir l’existence de communautés organisées politiquement et économiquement dès le IIIe millénaire avant J.-C. Ils vivaient grâce au commerce de minerais, qu'ils exportaient vers tous les pays du Golfe. Les marins omanais étaient d’excellents navigateurs, parmi les premiers à utiliser les étoiles pour calculer leur position et à se servir du vent et des courants générés par les moussons pour optimiser leur navigation. Existait alors un Etat appelé Magan, « la montagne de cuivre », qui correspondrait à l’émirat d’Abu-Dhabi et au Sultanat d’Oman. Cette période de l’histoire fut aussi marquée par le commerce de l’encens qui était à cette époque une denrée très prisée de toutes les civilisations. Le pays commerçait également avec l’Inde et pratiquait essentiellement l’échange de chevaux et d’épices.

La domination perse

Victime de son développement et de sa position stratégique au carrefour de l’Afrique et de l’Asie, Oman attire plus d’un conquérant. Cyrus le Grand, fondateur de la dynastie perse achéménide, s’empare du pays en 536 avant J.-C. Il occupe tout d’abord Sohar et baptise Oman du nom de « Mazoon ». Les Arabes d’Oman se réfugient alors à l’intérieur du pays et sur la côte située au sud de Mascate. Au milieu du Ve siècle après J.-C., la tribu arabe des Azd, menée par Malik ibn-Fahm, arrive par le sud et s’installa dans la région de Sharqiyah, prenant Qalhat pour capitale. Puis elle s’empare de Sohar et expulse les Perses du pays en 640. La domination perse laisse néanmoins ses empreintes sur le territoire : elle influence considérablement l’art local et apporte un précieux savoir-faire en matière d’agriculture.

L’arrivée de l’Islam

Oman est l’une des premieres nation de la péninsule à embrasser l’islam, et ce juste avant la mort de Mahomet en 632. Le premier imamat d’Oman naît de la volonté de créer un Etat musulman pur et parfait. Durant cette période, le commerce prospére et l'économie connaît un essor sans précédent, notamment sous l'influence d'Abu Ubaida bin Abdullah qui ouvre, en 750 après J.-C., la première route vers la Chine. Encens, cuivre, chevaux, dattes et épices circulent. Les marins arabes établissent une chaîne de comptoirs s'étirant de l'actuelle Afrique du Sud jusqu'à l'Erythrée. La période qui suit est marquée par une succession d’invasions : tout d’abord les Turcs en 1064, puis les Basrawi venus d’Irak, les Turcomans, de nouveau les Perses, les Moghols. A la fin du XVe siècle, le pays est divisé en plusieurs petits Etats mais reste prospère.

La mainmise portugaise

Au début du XVIe siècle, après la découverte du Cap de Bonne-Espérance par Vasco de Gama et ses marins en route pour les Indes, les Portugais sont les premiers européens à aborder les côtes omanaises, occupant les ports et les points stratégiques du pays. En 1514, Alfonso de Alburquerque – militaire, navigateur, explorateur et politicien, Gouverneur des Indes portugaises de 1509 à 1515 - prend le détroit d'Ormuz et en fait une base portugaise sur la route des Indes. Mascate est une place forte plus difficile à prendre en raison d'une concurrence féroce entre les Turcs, les Perses et autres européens qui convoitent l'emplacement de la future capitale. Les Portugais parviennent néanmoins à la soumettre et s'assurent le contrôle d'une vaste partie des côtes omanaises, sans toutefois prendre possession de l'intérieur des terres où sévit une forte résistance nationale.

Libération et conquêtes

Oman doit sa libération à l’imam de Rustaq, Nasser bin Murshid, qui prend le pouvoir en 1624. Celui-ci comprend que le pays doit s’unir pour chasser l’occupant et entreprend plusieurs voyages à travers le territoire pour fédérer les différentes populations sous son autorité. C'est son successeur qui parvient en 1649 à mettre fin aux 150 années d'occupation portugaise. S’ensuit une période de prospérité et de développement outre-mer, vers l’Afrique et l’Inde. Du statut de dominés, les Omanais passent à celui de colonisateurs, et établissent des comptoirs d'épices et d'esclaves de l'est de l'Afrique (Zanzibar surtout) jusqu'au Barheïn et Pakistan. La mort de Sultan bin Saif II, en 1718, met cependant fin à cette ère de croissance. Avec le problème de la succession, des guerres civiles éclatent un peu partout dans le pays et les Perses réinvestissent le territoire à partir de Sohar.

Alliances et développement

En 1789, Oman signe un traité de commerce et de navigation avec l’Angleterre, désireuse de contrôler cette partie du globe et d'y stopper toute initiative étrangère. Ce privilège fait plus d’un envieux et, en 1800, des pirates envahissent le nord du pays. Said bin Sultan met fin à l’invasion et prend le pouvoir en 1806. Son règne, qui dure jusqu’en 1856, est synonyme de croissance et d’expansion. Il agrandit son empire de la Perse jusqu’à la côte est africaine et donne une place toute particulière à l’île de Zanzibar qui devient la deuxième capitale d’Oman de 1831 à 1856, véritable carrefour commercial entre l’Afrique, l’Asie et le Golfe – commerce de pierres précieuses et d'épices des Indes, soieries, porcelaines et laque de Chine, or et ivoire d'Afrique australe, verreries, armures, tissus, parfums, encens, chevaux et perles Moyen-Orient, sans oublier le trafic d'esclaves. De nombreux traités sont signés avec des nations étrangères, telles que le Japon et la Chine, et des ambassadeurs sont envoyés en visite officielle auprès des grandes puissances européennes et des Etats-Unis.
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